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CBAMBSE .DBDEPUTES 
L* budget de la Guarre (toit«) 

M. Mseslaay signale le* mesures qui de> 
vrnieat, 4 too «via, *tre prîtes pour mettre 
DHire organisation militaire «a harmonie 
avec I« service de deux ans ; il reconnaît 
ensuite qu'une grande partie des observs- 
tioni présentées par U coatis d'Alsace sont 
exactes. 

L'orateur insista sur la DtVessité de l'éla- 
boration par le ministre d'un ni«, d'aû- 
«enible de réorganisation de l'armée. 

L* suite de la discussion est renvoyée à 
©* mutin, à 9 heures. 

La séance est levés 16 b. i\2. 

~m Ht* T* -Ä. TP 
LN assurances sur la TU 

M Giurju modifie la rédaction de soo 
•fn~.t n.i»»-iit qui est comb^tu par le oom- 
BTI ^-.*<re du gouveroemeut et repoussé par 
340 vois contre 15, 

Lartinle 8 est réservé et 1s Sénat adopte 
les articles 9 à 30. 

L** séaoce est levée i 0 Usures 1(2 , séance 
jeudi. 

CONSUL DES MINISTRES 

Les ministres se réuniront aujourd'hui en 
Conseil so >s la présidence de M. Loubet. 

Ü.1 CHMPATRIOTE 
on détresse 

Le 11 septembre dernier un typhon d'un« 
Tio.euue eniraoi-Jiurtins dévastait l«s pro- 
vinces de Mac, de Quang-Tri et de Queug- 
Biah. Les dégftle furent imtneu.tes, les 
morts se comptèrent par millier , des mis- 
sions tout entières fureot ruinées. 

UQ de nos jaunes compatriotes, le P. Gs- 
briei Piéiers, qui commençait 4 diriger une 
mis won très florissante, a été une das pnn- 
cipafe* visUmes de cette eatastrophe. 

Dénué de toutes ressourças, su milieu 
de« misères incalculables à secourir et de 
ruiues è relever, il nous adresse, dans une 
longue lettre, un éloquent appel auquel se 
joint son évoque, Mgr Gaspard. 

Oo nous permettra de mettre sous las 
yeux des lecteurs quelques passages de 
cette lettre navrante et courageuse/ par des- 
sus tout, puisqu'il s'agit ds réorganiser une 
sUissiou bouleversée de fond en comble. 

Hué, Is 31 septembre, 1904. 
Bien cher Ami, 

Il est dit que dent le malheur las smltiés 
sereppro-hent Excusez doAc mon Ion* Si- 
lence , et ne voyez plus que la détreese 
d'un ancien condisciple de Cambrai et de 
Paria. 

•Tose espérer que votre bienveillance me 
viendra en aids at potters à .«connaissance 
dis lecteurs de la Croix du Nord l'état 
d'extrême misère od m'a ré>i ut la catas- 
trophe du dimanche 11 septembre. 

Ko effet, ce typhon a été uoe véritable catas- 
trophe pour la province de Huédaus laquelle 
j'ai — ou plutôt j'avais — nu résidence, cer 
ma maison n'exista plus, ainsi que la plupart 
«Je* maisons annamites. 

L'égHae de Trfti (chrétienté où je me 
trouve) est encore debout, mais presque en 
i....*4ueot découverte; la« saurs crevassés 
menacent de tomber : ils sont donc complè- 
tement à refaire. L'église de mon snnexe. 
eoustruita l'an dernier svee des secours 
*** us de France, est complètement rasée. 
Pans ma chrétienté deux ou trois maisons 
restent debout et j'siiOOchrétieos! J'ai tout 
o«iuu,tiabiut,linge,srmoires, bibliothèques, 
chaises et lits brisés, livres, jusqu'à mon 
.bréviaire complètement détérioré. 

finân. me voici pauvre comme Job, c'est 
l'idéal des missionnaires ; mais mas pauvres 
chrétiens !... 

La cause de ce beau dégât n'eut pas 
longue durée. 

Mon vUlture est situé sur la dune, laquelle 
n'a qu'un kilometre de large. Le 11, je célé- 
brai la messe sans accident, mais non saus 
detractions Le veol, soufflant avec une vio- 
lence ioaoeouiumée, et le mugi vos osent de la 
mer nous faisaient craindre pour la toiture. 
Apres la messe, plus moyen déjà de sortir 
de l'église : la pluie et le sable cinglaient, 
le veut vous emportait. 

Vers midi et demi, un pan de mur de ma 
maison s'écroule : f| n'y a plus possibilité 
d'y rester è l'abri. Téie nue, sans pouvoir 
rien Mm porter, je no réfugie dans une mai- 
Son île chrétien, située plus bis, dans la la* 
g me, par conséquent un peu plus è l'abri 
du vein qui SOoffl«lit de la mer. M»is, vers 
Une banre, le veut tourna brusquement du 
nord a l'est 

A (or-*, quel vacarme I Je me croyais véri- 
tablement à ma dernière heure. 

A 3 heure**, tout était fini. On put se ha- 
sard*:! A -turtir. Mais, quel spectacle t « Mou 
Dieu, que votre volonté soit faite 1 • 

Plus de maisons dans 1s chrétienté, sauf 
trois ou quatre restées bien endommagées. 
Pas moyee. de Secourir nos chrétiens st 
partout dans la province de Hué, c'est la 
même choaa I.. 

Ah I char ami, j'ose compter sur vous 
pour sdraaser un pressnnt appel aux lec- 
teurs de la Croix du Nord, mes compa- 
triotes. Ils me viendront en aide ainsi qu'a 
m-a pauvres annamites. 

Nous le leur rendrons en priant pour eux. 
N'est ce   pas   la vraie   Communion   des 
Saints T 

Comptant sur votre charité, je vous prie 
d'agi «w, d*a.vanrf, mes sentiments de res- 
pectueuse recounai-saooe. 

G. PIKTKRS, miss apost-, 
à Hué, Auaam. 

P -S. — Pour les envois, me les mira di- 
rectement. * fVIrese« ci-dessus, par man- 
dat posie (.. es) plus sûr) et lettre recom- 
mandée autant que possible. Q i«il à ceux 
de moindre importance, voudriez vous vous 
cbaiger de las centraliser T 

Nous n'avons rien à ajouter à cette lettre 
d'un de nos compatriotes en détresse. Le 
P G. Pi et er s est, eu effet, originaire de Lio- 
selles. 

Très volontiers, nous lui transmettrons 
les secours que nos lecteurs charitables 
voudraient lui faire parvenir. 

Les adrewaer à M l'Administrateur de la 
Croix du Noid, 10, rue d'Angleterre. 

E. M. 

gourdes à -going 
Notre-Dame de Lourdes, écrit-on de Rome. 

devi- ut nue des plus fêtées et des plus ai- 
mées jartui les madones romaines. 

L'eouiversaire de son apparition a'ix 
roches das Massabielie a été célébré dans 
trois églises avec une splendeur toute par 
uoulière et un si grand concours de la po- 
pulation qu'à l'église Saint-Jérôme des fc*- 
ciavo'te, fa police dût intervenir pour em- 
pêcher la foule de s'y écraser. 

Que sera-ce, quand bientôt seront achevés 
les travaux de la grotte du Vatican et que 
le svelte clocher quoo y dresse s'illuminera 
dans les jardins du Pape, comme s'Hlumta** 
au soir des grandes journées de pèlerinage 
la blanche flèche de Lourdes T 

Mgr Radius Tetteschi, le nouvel évéque 
de rWgauie, le zélé directeur des pèleri- 
nages italiens A Lourdes, a voulu célébrer 
as première inesse pontificale te 11 février 
t réarase de Santa Maria in Aquim où par 
d'importantes cérémonies on fêtait N.-D. de 
Lourdes 

Ou attend è Rome pour inaugurer la 
grotte du Vatican, te 25 mars, le pèlerinage 
des brancardiers de Lourdes. 

Ils iront là-bas préparer les voies aux 
grandes manifestations qui s'organisent 
peur fa Congrès eucharistique du mois de 
juin. 

A Jésus par Marie, c'est la devise de 
Lourdes. 

La Revue mensuelle de i"Adoration ré- 
paratrice des Nations CaUioiiques don 
nera tous les renseignemeutü officiels sur 
le Congrès Kucharistique international de 
Rome. Abonnement: JB fr. par an S'adres- 
ser au R. P. Masquiuer, Église Ssiut-Joa- 
chim, Rome. 

ECHOS 
MeVMTIOs ECCIÉ1IKTHUE 

M. !'abMVerbai'4Jue(curéd*.Harc4(Nuira 
Dame) aal outniné doyan de Wunnbuudt, AP 
rem placement de M. Harrenuû, démiasion- 
üaire. 

its umsouiunms or cm 
Doe délaftabon da, autibouiflaur« da cru, 

preaaatae par M A. Potié, s*u*trur,at oom 
potée da MM. Laine, president das anti 
bouillaum ; Bovarat, président du syndicat 
das alooofa de la Bourse de Pari« ; Rossi- 
K'tol, délégué du syndicat du commerce des 

i vins at spiritueux du Nord; Dupire, délègue 
du syndicat des commîssionoaires d'alcool 
de la Buurse de Lille, a été reçue, mardi à 
midi, au ministère des flaaaoes. par la cbef 
da cabinet da M. Rouvier. Le president du 
Coassai était retenu à ta Chambra pour la 
disousaJoo du budget. 

Cette délégation a proteste contre tonte 
atteinte qui pourrait être portée i la loi de 
1903. réglementant les bouilleurs de cru. 

La réception a été courtoise. Le ober de 
cabinet a promis de transmettre à M Rou- 
vier les desiderata qui lui avaient été expo- 
sés et a exprimé l'avis que les besoins bud- 
gatairat forceraient i y uonner satisfaction. 

POUR US »SISES 
La Chambre des mises en accusation a 

reovuye devant la ikjur d'assises, pour y 
être jugées pendant la session de mai 190u, 
les affaires suivantes : 

Tcntattv» StneendU volontaire à Ar- 
mentlèret — Alfred Mesurons, 34 au, 
contre mnltre de tiasage à Arinantières. 

Alexandre Becu, 30 ans, tisseur i Armen- 
tiéres. 

Incendie volontaire à Hmibatx. — Al- 
fred Miitait  Sftaejs, tourneur n Houhaix. 

Affaires de nugttre. — Artbur Patin, 
51 aus, journalier a Lille. 

GAZETTE SU N3H9 
On annonce la mort : 
— A BOlJSIivS, de Mena Tva Crala» 

•aei-turrene, môr« <io M 1- Curé de 
B >usies, pieusement décédée le 36 février, 
&)fèo de 32 ans, après avoir reçu les der* 
Lii.-rs saiT'Miients. 

S' »us ulTro'is nos relfgieus6s|condoléaDces 
à U. le Curé de Bousies et à s» famille et 
nous recommanduua aux prières de nos Uc 
(surs l'âme de la vénérée défunte. Las funé- 
railles ont lieu aujourd'hui mercredi à onze 
heures en l'église de Bousies. 

— Hier, à neuf heures et quart, ont eu 
lieu, A Notre Dume-du Sacré Coeur, è A lt- 
SSKiM'IICItKS, Ira funérailles de ««-r 
tlé-imiiae, des Petites-Sœurs de« Pau 
vres. Uue foule nombreuse et émue suivait 
le cercuiil, porté par les Enfants de Marie. 
Les coins du poêle étaient tenus par quatre 
religieuses d ordres différents. Les vieil 
Urds, les écoles paroissiales, (es Enfants de 
Marie, avaient envoyé des délégations nom- 
breuses. 

— Lundi, ont eu lieu en l'église de W A 
ZIBstS.au milieu d'une affluence 'consi- 
dérable, les funérailles de M. Alf«-*>a 
\o*l, alTrét.ur aux mines d'Aniche, an- 
cien conseiller municipal de Waziers. 

Parmi lea nombreuses associations repré- 
sentées, nous citerons uue deputation des 
Anciens Sous-Cftl.;iers de l'arrondissement 
de Douai, la Société dp Secours mulu- J f 
« les Amis de l'Industrie * de Wn/jers, un 
groupe de mariniers et de courtiers de fret, 
ainsi que de Nombreux employés et ouvriers 
des mine« d'Amené. 

On remarquait dans l'assistance MM. Bois- 
sonnet, conseiller d'arrondissement ; Os- 
rette, doyen de Marcoing, et Lauglade, vice- 
doyen d'Aniche ; Cabtssut, inuémeur direc- 
teur aux Mines d'Aniche; Poteau, agent 
commercial de cette Compaguie ; NartMur 
"t  DucoBur, ingénieurs;    Caudrou, ancien 

hef de ta Musique dite Municipale de Wa- 
aierei tes anciens collègues du défunt au 

« xiiiseil municipal, et Auselin, maire 
L'absoute a été donnée par M. Carotta,, 

ancien curé de Waziers. 
Après la oéréiuoute religieuse, H. Bois- 

sonnet, au milieu de l'émotion universelle, 
a retracé la vie du défunt dans Isa termes 
suivants : 

Messieurs, 
H y a quatre mois environ, nous étions ren- 

om Ici your rendre les derniers «Wair* è M 
Fiaucois Cliquet, ancien maire de Wsxiera. et 
vo ci que 1a m >rt vieat de frapper un da ses an- 
cien* coliegueH, parmi les plus jeunes st les 
nlus sympathiques Tous deux avaient par mille 
services rendus montré la bonté de leur cœur, 
et l'on pent dire que s'ils ont au des rivaux, aas 
adversaire* dans les luttes politique«, du moins 
il* n ont pas eu d'ennemi-*. 

Né a Wawrecbala «ous-Faulx. en 1886. Alfred 
N.iéf. après avoir fait de bonnes étude- S Cam- 
brai et vaillamment servi la Prance, dans un 
régiment d artillerie S Viacenaes, nu il mérita 
le grade dn »»us-ufnoier, eatru dan* Je* bureaux 
del« Compagnie des Mine» d'Aniclie. 

Il y conquit vite resume de sen chef* qui lnf 
fj'inuèrent le poste de confiance qu'il t coupait 
au Rivage de Qayant. 
^AUS.BI franc et loyal dans les affaires que 
dans aa vie privée. Il inspirait è tous cette 
coovicUon. que sa par..le valait autant qu UQ 
contrat pa*>* devant notaire 

Doué d'une grande activité, il savait en de 
hors de sas heures de travail, se consacra- au 
service de sea amis ou de* affaire« publiques. 

Charitable, il aimait è secourir les malheu- 
reux, et. voulant le faire dans la forme la plus 
délicate et U p*us pratique par la mutualité, il 
»'était fait in-;crïrp à l'Annotation d<5s Anciens 
iv-us Officier* de 1 arrondissement de Douai et 
S la soceio de Secours mutuels de Waziers. 

Il était même devenu vice-président de cette 
société des « Amis de l'Industrie a, et c'est au 
nom des membres du bureau et de tous les 
a-socié« que je viens rendre hommage S son 
dévouement désintéressé. 

Au conseil municipal, où il siégea huit ans et 
ou il était souvent nommé secretaire, il donna 
maintes preuves de son intérêt pour les ou 
ffftsjra, 

Quand il parlait, on sentait que ses paroles 
venaient du cœur et qu'une sincérité absolue 
le< lui dictait. 

Derrière son regard clair et per cant, oa divi- 
naît une intelligence toujours en éveil, uns 
«raiideardeur eu travail : 1) semblait infatigable 
et d'une santé qui déficit les maladies 

Tout faisait espérer uns existence longue et 
heureuse A ce foyer qu'une union bien assortie 
avait créé. 

Hélas t par on coup presque aussi subit que 
la mort de Ferdinand C»gez dont il avait été 
très virement ému quelques jours auparavant, 
notre ami noue a été ravi. 

Avant que son corps ne quitte cette comronnq 
qu'il avait adoptée, e' où 'a nombreuse assia 
tance venue maigre la mauvaise sos->n. prouve 
la sympathie dont il jouissait, je veux au nom 
de tous lui payer un juste tribut de reconnais- 
seoce ; je veux prier sa faniitle d'aaréer comme 
un adoucissement à sa douleur si legitime nos 
unanimes et sincères c ndoléances. 

Après avoir déposé sur ce cercueil, nos re- 
grets et nos prières, nous conserverons ûMeie- 
meut dans nos cteurs le souvenir de celui qui 
fui un employé modèle, un chrétien convaincu 
et un bon citoyen 

Adieu, cher Alfred Noël ! adieu! 
Apres M Boisaonnet. U. Sturoq, receveur 

eux Minas d'Aniche, au nom des employés 
et des ouvriers de (a Compaguie, donna au 
défunt la suprême adieu de ses collègue« et 
subordonnés : 

Messieurs, 
Avant de quitter M. Nn«! qui va reposer dsns 

son caveau de famille, je me fais un dev>n-au 
nom des ant ploy es et ouvriers de la Compa- 
gnie des mines d'Aniche de Lui dire un suprême 
adieu. 

Durant les 14 ans qu'il fut notre collaborateur 
assidu tous les Jours, son activité intelligente 
et dévoué** l'avait fait hautement apprécier de 
MVJ. les Directeur»« des Mines qui perdent en 
lui un précieux et regretté nux>iiaire Sui ama- 
bilité et sa bonté lut avaient concilié nuiras des 

ouvriers I estime et la sympathie universelles. 
Cette asaintance considérable qef l'escorta à 

s«* funérailles est la» pression de la rec innais- 
sance publique et l'hommage le plus envié 
rendu a ses mérite* par tous ceux qui n'ont pu 
la .onnaltre nans IV timer et sans I aimer. 

Avant de quitter «a dépouill < mori*lie, je 
suis "ùr tëtre l'inie<-prèu* rie tous en a'fl m* nt 
qu il laisse m rnil"*u d« non* d'unanimes 
regrets, que sa mémoire vivra longtemps dan« 
notre souvenir comme celle d'un nom ni* de 
bien en même temps que d'un ami désinté- 
ressé. 

l',n cette si douloureuse circonstance, nous 
prinn* sa famille d'agréé-- l'expras-ion de nos 
sincères condoléances, et, puisant dan* la sin- 
cérité de sas convictions chrétl .nés. l'assu- 
rance d un avenir meilleur, noua loi disotulnon 
pas adieu, mais au revoir f 

Le cortège s'est alors dirigé vers la ville 
d'Aniche, où l'inhumiifou. après un service 
funèbre, eut flau au milieu d'une très i.jji- 
breuse assistance. 

Nous'recommandons aux prières l'Urne 
des défunts et offrons è leur famille nos 
chréUeuOèâ condoléances. 

— Mardi, è 11 heures, a été célébré, en 
."égliseSaint Christophe,« TOURCOING. 
le mariage de M. Félix Ka>urel, dis de 
M. Félix Mistirel Tibergliieu, industriel, et 
de Mme Masurel Tiberghiea, avec Mlle 
Ipliiar- I.«srt-Ht, fliiH de II. André Leu 
reut, coinuiaodeur de l'Ordre de Saint-Û *- 
Koire-le-Grand, et peliie-aâe de feu M. 
Jo'^a Leureot, ancien député. 

M le Doyen de Saint-Christophe a reçu le 
consentement des époux après leur avoir 
adressé uue louchante allocution. 

Les témoins, pour le marié, étaient: MM. 
Romain Djquennoy, negotiant, §on beau- 
frôrd, et Louis T'berghien Motte, industriel, 
membre de la Chambre de oommerce, che- 
valier de Salni Orégoire feOrand, son on 
de; pour la mariée : MM .l'abbé Jean r »ti- 
rant, son frère, et Jean Laurent, filateur, 
aon oncle. 

Pendant la cérémonie, une jeune cousine 
de ta mariée a interprété sur le violoncelle 
un andante de Thomé et le Dernier som- 
meil de ta Vierge de Massenet, M. Jeao 
Wibaul, lauréat du Conservatoire de Lille, a 
chanté un O Saluforls de Samuel R lus- 
ses u ; Pants Anw'licus de Dubois; S-ntr 
venez vous, de M*ss«iM : t'organisie de la 
paroisse, M. Diéii<-kx a joué la marche de 
Qrieg, ta marche triosiphale de Lammens 
et la berceuse de Rousseau. 

— Samedi deruiKr ■ été célébré, en la 
cathédrale de CAMBRAI, le mariage de 
M. la daci«up Adstlpaïc) F«a<h -m, 
de Douai, avec Mlle M«e4a Belttel-e. 

Uue assistance nombreuse et choisie 
s'était rendue & la cérémonie. M. le chanoine 
Hécart, doyen de la paroisse, célébrait la 
Sainte Masse. 

Le consentement rtatrimonial a été reçu 
par M. le chanoine largest, professeur ho- 
noraire è la Faculté libre de théologie de 
Paris, ami de la famille, qui a prouoncé une 
remarquable et touchante allocution. 

La quête a été rail« par Mlles Elisabeth et 
Louise Faucheux, assura du marié, accum- 
pngnées de MM. Edouard et Louis Boittelle, 
frères de la mariée. 

Les témoins étaient, pour la mariée, M. 
Marcel Noché, son cousin, et M. Sourmats, 
banquier è Saint Quenlio, ami de la famille. 

Pour le marié, U. Jean Ptiohon, député 
du Nord et M. le docteur Peugnfez. profes- 
seur è l'Ecole de médecine d'Amiens, ses 
couaina. 

Au cours de la messe plusieurs artistes 
de talent se sont tait entendre. 

C3rr«^A7-e»s 
A ESTA.IEES 

KjSk g*^W9 de« M•■«•>■*• 
Malgré toutes les prévisions et comme 

nous le disionsdana notre premier entrefi- 
let d'hier, lu grève dont on espère la solu- 
tion prochaine durait encore   mardi matin. 

Dimanche vers midi et non sami'di comme 
nous l'avons dit par erreur dans notre se- 
cond entrefilet, toutes les difuouttés sem- 
blaient aplanies, mais hier matin mardi, un 
nouveau retard è surgi, M. Lefraooq ayant 
ajourné la signature aux conditions nou- 
velles et les ouvriers, désirant avoir un 
engagement écrit, ont ajourné également la 
reprise du tmvail. 

M Dupont, mair e, s'est de nouveau en- 
tremis pour arriver & une solution qu'on 
espère prochaine. 

Vingt gendarmes à cheval et dix à pied 
venant de Lille et de Roubaix sont arrivés 
lundi matin, à 7 heures, A Eataires et non 
samedi comme nous l'avons dit aussi par 
erreur. 

Bien que la solution de la grève soit 
proche, on croit que leur séjour ne se bor- 
nera pas à une simple promenade et qu'ils 
demeureront quelques jours. 
La travmll repria aaarell, A 4 haurea 

Nous apprenons que la question du tra- 
vail sur les métiers larges vient d'être réglée 
d'uu commun accord entre patrons et délé- 
gués ouvriers. 

En conséquence, tous les fabricants ont 
été informés que les ouvriers désiraient 
reprendre te travail è 4 heures. 

Les ouvrières des préparations, précédant 
tea tisseurs, sont rentres* duns les usines h 
3 heures 

A l'heure actuelle, les 6o0 métiers arrêtés 
i La Gorgue-Eslaires et qui occupent, avec 
les ateliers de bobinage, ourdissage et pa- 
rage, de 7 à «Ou personnes tournent doue à 
nouveau. 

Université catholique 
Seclloai dea Selataceet auelalee 

et politique« 
Mercredi Itr mars, A 4 h. — M. Duthoit : 

Orgnnixattrm constitutionnelle des can- 
tons en Suisse 

A 5 h —M. Looten : Autour d'une vie : 
Mémoire du prince Kropalklne. 

ROUBAIX 
Aujourd'hui 

A TArtlon I.'béra'e Pons»i»ire — La réu- 
nion <lu Connie de l'A. L P aura heu ce soir é 
l'heure et au locoi inoi^uex par la convocation. 
Les peismnes, d"Siieu-e* de faire partie de 
l'èsaallaitas) sont pri*e* ^'envoyer l.-ur nom au 
sccétaire, 7. rue du Vivier, qui leur fera par- 
venir un bulletin da U.eMon. 

Le Cb«s»brw «le Cwsaaaerce de Roabatx 
se réunira dan- la salle ord-naire de ses -ean- 
ces, A la Bourse, A \ heuias du - 4r, S l'effet de 
dé'ibérer sur las questions portées A l'ordre du 
jour r-i-aprè- : 

1. Tapis d'Orient : Modification du tarif des 
douanes. — a. Convention iusr>»no suiMoe. — 8. 
Saisies revendications. —4. Question!« diverses. 

(.romblw ..— A partir d'aujourd'hui len en- 
loiiibiei» doivent étm Terme!« jusqu'au 20avrtl. 
Cette prescription n'est ,-is applicable aux pi- 
geons-voyageurs. 

Lee 33 »a**, -r** sortis du lie tirage de 
l'emprunt de I lS.uOü fr , sont renibour»rtbles 
A partir d'aujourd nui ch*z le receveur muni- 
cipal. 

Keole national« dee aria ta4e«<rlele. — 
A huit heures et demie du soir. M. Chartes 
Henry, professeur S recule des Htutes Ktudes 
(So bönnef, direct sur du laboratoire dn phy>io- 
lo^ie des »ensations, a Paris : « Le problème da 
l'e'alonnage des teintes • ; présentation* de 
couleurs nouvelles, expériences démonstra- 
tives avec laa appareils du professeur. 

La Foire de!905 
RETOUR h L'ANCIENNE DISPOSITION 

La quatrième commission municipale 
s'est réunie mardi soir è la mairie, sous la 
présidence de M Descbodt , adjoint au 
maire, pour examiner le résultat du refe- 
rendum h propos de la disposition è donner 
au champ de foire. 

On sait qu'auparavant les loges foraines 
étalent établies sur les deux terre-plein du 
boulevard Gainbetta, avec une seule allée 
centrale. 

Depuis trois ans, & la demande des rive- 
rains, cette disposition avait été changée. 

De l'ensemble des réponses reçues, il ré- 
suite que la plupart des forains désirent le 
retour è l'ancien état de choses. Les habi- 
tants du boulevard Gaiubetia. au contraire, 
août, en majorité, partisans de la nouvelle 
disposition ; toutefois, ils oe sont pas aussi 
unnutmes dans leurs avis que tes forains, 
La mrijorilé des personnes consultées est 
dune favorable A l'ancienne disposition du 
Champ de foire avec uue allée centrale. 

Quant aux promeneurs qui viennent à la 
foire, il est proeable qu'ils sont également 
partagés dans leur avis. 

Le nôtre est que l'ancienne disposition 
vaut mieux ; car si las premiers jours, H y 
a quelque bousculade, pendant tout le teste 
de la foire, uue seule allée donne un sir 
plus gti et plus attrayant. 

La Commission municipale a donc décidé 
le retour A l'ancien état de choses. 

POUR LE PETIT COMMERCE 
Le petit commerce traversa actuellement 

à Roubaix et a Tourcoing, une crise terri- 
bit* qui, si elle se prolonge, era<tasera bien 
des ruines. Cette crise a des causes géné- 
rales et des causes particulières. Aux pre- 
mières, ii n'est pas au pouvoir de nos con- 
citoyens d'y porter remède, mais les effets 
des secondes pourraient être facilement at 
tenues si les Roubaisiena et les Tourquen- 
nuis de toutes tes classas voulaient prati- 
quer le grand, le rigoureux devoir de la so- 
lidarité. Pour chacun d'eux, ce devoir se 
traduit par une action bien simple: acheter 
tout ce dont on a besoin à Roubaix et è 
Tourcoing, chez les commerçants de ces 
deux villes 

il ne faut pas oublier que la prospérité 
d'une ville dépend, en, grande partie, de la 
prospérité du petit commerce local. C'est 
celui ci, en elTet, qui supporte une très 
grosbe part des charges communalea Quand 
sas affaires sont prospères, la situation gé- 
nie est bonne. Au contraire, ai le petit 
commerce périclite, l'industriel, le rentier, 
l'employé, l'ouvrier même subissant un 
contrecoup de son malaise. 

Dans des milieux sociaux comme las 
nôtres, perso uue n'a vraiment le droit de se 
dire iudepeudant vis-à-vis d'un seul de ses 
coufitoyeus 

Mais en dehors du devoir très strict de la 
solidarité, il y a pour chacun un réel intérêt 
è 'aire tous ses achats dans sa ville. A qua- 
lité égale, bien entendu, neuf fois sur dix, 
les marchandises sont vendues par las mai- 
sons de Roubaix et de Tourcoing bien è 
meilleur marché que par les grands maga- 
sins de Paris et d'ailleurs. Le fait a été cons- 
taté tuiilc fois pour tous les genres de com- 
merce et surtout pour l'ameublement, les 
articles de blanc, la confection, la mods, la 
bijouterie, la librairie. 

Le grand lut^sia parisien, voilé l'ennemi 
le plus redoutahledu petit commerce local I 
Par ses catalogues illustrés, tout spéciale- 
ment édités pour jeter de la poudre aux 
yeux des bravos clients de province, il fait 
miroiter d'illusoires avantages, de mirobo- 
lantes affaires, des « occasions » exception- 
nellement bonnes pour lui. 

Mais le marchand parisien oe se contente 
pas de vous inonder de ses prospectus et de 
ses échantillons, il vient lui-même, sur 
place trois ou quatre fois l'an, pour moa- 
Uvr aux clientes convoquée« dans une salle 
d'hôtel,les nouveautés de la saison. Apprend- 
il q in des fiançailles ont été célébrées, vite 
le marchand parisien accourt avec ses col- 
lections de b joue, d'articles de trousseaux, 
de modes, d- victuailles même. 

Les démarches sont coûteuses, qu'im- 
porte 1 il lui sera si facile de faire payer lar- 
gement, par ses confiants acheteurs, ses 
frais de voy.ige et de séjour! Les articles 
qu'il offre sont horriblement elkers. on peut 
se les procurer à Roubaix ou À  Tourcoing 

? pour un prix beaucoup moins élevé, orflm» 
i o te encore : il est chic, de bon too ersehe- 
tVr a la Maison X..., de Paris, et, par sno- 
bisme, on achète quand même. Et le mar- 
chand parisien qui ne participe an rsao à 
notre vie commerciale ni à ses charges, s'en 
retourne chez lui, comme un véritable «pot 
au beurre» du oomtamvH local, une grosse 
commande dans »ou portefeuille. Pendant 
ce temps, nos commerçants, frustrés d'une 
vente qui. régulièremeut, devait leur reve- 
nir, se lamentent devant leu*ts feuilles de 
contributions, plus longues d'anuée ea 
année. 

Et qu'on ne dise pas q-ie nos magasins ne 
sont pas bien fournis)C'est une misérable 
excuse et une caioinnij* Depuis longtemps 
déjs Roubaix et Tourcoing poraèdeut dans 
toutes les branches du commerce, des mai- 
sons de premferordr« où tes clients les plus 
diffi -ilea peuveot trouver œ qu'ils désirent. 

Pour acheter au dehors, il n'y a donc pas 
de raisons acceptables. V y a le caprice, la 
manie, l'euguuement, et c'est tout 1 

Avec persévérance l'Union Cortimerciale 
combat, depuis sa fondation, cette tendance 
funeste. De temps en tempe, elle lance un 
énergique appel an laveur du petit com- 
merce. 

Ces appels, hélas ! ne sorrt pas entendus 
comme ils devraient l'être. La campagne de 
l'Uuion Commerciale n'a pas enrayé le 
mouvement. 

La voix de la pressa locale sera-t-eUe plus 
écoutée ? Nous voulons l'espérer et nous le 
souhaitons ardemment pour le salut du pe- 
tit commerce local, pour la prospérité de 
Roubaix et de Tourcoing. 

Un tie%ut commerçant. 

U FRAUDE Dû CAFÉ 
Dtsctnte   eu   Parquet   è  Heebeix 

M. Delate, juge d'instruction, est venu ft 
Roubaix, mardi matin, pour continuer son 
auquel« sur la fraude des cares. 

Accompagné de M. Duv.tl. inspecteur des 
douanes, il a pris le car du Pile, pour se 
rendre au domicile de Marie Carlignies, dite 
Marie ta Noire, qui **«t arrêtée et qui demeu- 
rai rue de h B-t lance. 

Nous ignorons les réiWitAts de cette per- 
quisition. 

Arrrslatlort   de  denx   frsmrtrars 
rar   de   I«»   BMIUUC« 

Dans la soirée de lundi, vers 8 heures. 
six douaniers de la brigade mobile, ont 
attaqué, au Pile, deux fraudeurs .portant des 
ballots de café vert de provenance étran- 
gère et ont réussi à tes arrêter. 

Ce sont : Paul Duburcq, 42 ans, rue Dele- 
zenne, 7, et Louis Vancopi*euoile, lttaoa, 
demeurant à le Broche de t*»r è H TSea*.x. 

Les SU kilos de café vert quits transpor- 
taiuut out été saisie. 

M. LeMBfe Pefereesas.es, vient de quit- 
ter, comme nous fa vous dit, la banque Ver- 
ley Decroix et O, où 11 était le directeur de 
la succursale de Roubaix, et tvpres avoir 
passé quarante ans de ta vie dans cette 
maison. 

En annoncent son départ, le Conseil d'ad- 
ministration rendait un hommage public à 
ses eminentes ouMïtée et 4 son dévoue- 
ment Pt reconnaissait ses longs et loyaux 
services. * 

Le personnel de la succursale de Roubaix 
a tenu, nous l'avons dit, ft fui exprimer ses 
vifs sentiments d'affection et d'estime. 

Se* emplonés Pont remercia des excel- 
lents conseils qu'if leur prodiguait avec 
tant de bienveillance et do bel exemple de 
travail qu'il leur donnait, tout en étant pour 
eux un directeur paternel et éclairé. 

M Louis Derreumauxétaiteatrè à la Ban- 
que Verley Decroix et O en 1864 ; il occu- 
paitsiiccessivementlea fonctions de caissier 
en 1873 : de fondé de pouvoir en 1883 et de 
directeur de la succursale eo lfl& jusqu'à 
ces derniers temps. 

C'est une carrière honorable qui laisse 
bien te droit 4 celui qui l'a accomplie de 
jouir d'un peu de repos bien mérité. 

■Lee «»haleta aie oeea—esHAe. — Dang 
('après midi de mardi, M. Deaohodt, adjoint 
au maire, assisté de M. le Directeur de la 
Voirie municipale, et en préseoee du re- 
présentant concessionnaire, a procédé 4 la 
réception définitive des trois chalets de 
commodité, construits 4 la place Chevreut, 
4 la Grand'Place et au Parc de Barb »eux. 
Las deux premiers on tété ouverts au publie, 
hier matin, celui du Parc de Bartaeuz le 
sera le 4 courant. 

FAtaws des S S et *4 avail 4 s>OS. — 
Ces fêtes qui comportent, un grand festival 
international d'harmonies, de fautaree, de 
trompettes, d'accordéons et d'orphéons, 
pour la Journée du dimanche 83; une 
grande fêle véiocipediaue avec concours 
de fanfares cyclistes, de fanions, de nom- 
bres, etc, pour ta journée du 24 promet- 
tent d'être très brillantes grâce au bien- 
veillant concours de la municipalité, et de 
tous les habitants des quartiers du Jean- 
Gbislain, de l'Abattoir, du Sacré-Cœur et du 
Oaloo-d'Eau. 2000 frames de prints seront 
attribuées 4 cas fêtes. 

Bon nombre d'adhésions étant déjà par- 
venues au siège du Comité, celui ci prie les 
sociétés qui voudraient prendre part 4 ce* 
fêtas de bien vouloir envoyer la leur avant 
le quinze mars afin de pouvoir établir rafft- 
en* programme. Tontes les communica- 
tions, adhésions, demandes de renseigoe- 
tn nt*. etc , devront être adressées 4 M. I« 
secrétaire général du comité des fêiea, rua 
Or.iy Lussac, 10, 4 Roubaix. 

sséenaltate d'*djedics>tlo«. — Mardi 
matin a eu lieu, à la mairie, 4 11 heure*, 
l'adjudication pV* travaux de coustmotion 
d'aqueducs, rues Rollin, d'Iéoa et Sully ; 
devis 6.Ö00 fr ; cautionnement, 215 fr. 

Soumissionnaires : MM. L Colin et s** 
fiis. 10 0,0 ; C  Duretz, 18 0,0, adjudicataire ; 
5 G -ftlu, 0 0|0 ; Despleuques, 15 0 0 ; L. 
P.anquirt, id 0,0 etSiraeüuan, 60(0. 

FKOlLLLi'uN N* 5 

JLAK3S CONTRE JAUKSS 
.E*.»    Pierre    Maôl 

Lu j-nne fille n'attendait que cette invita- 
tion   m -..tiverein. 

t ■ bail venue chercher le lieutenant de 
va**"!—iU »t l'avait Hoieué le visage rayon- 
nant, vers t Ëinpe-reur. 

OIUI rivm' tendu la main 4 Gérard Maré- 
chal eu lui disant : 

— Monsieur, tfrnt loujovirs avso joie que 
je vota se oonsotider par des liens pirticu- 
liers, ''alliance de iu«u peuple et du vôtre. 
MHIS rien ne peut réjouir mon coeur plus 
q i - natia union qui d-irtne) à l'un d**s plus 
Vaillant* fils de la F.uoce une enfant de 
noir« Bu «aie que je puis presque nommer 
'"' lue, puta-pi'eile eu a reçu le titre aux 
looii saadsasasasa 

K'- ******* il -rard s'inclinait, ému par 
ce*'* ''binde pwarole, le  Tr.ar ajouta : 

— F''é«ter.u«z vous au Pa.aïs .lernun. V.>us 
y sertjZ reçu eu au.lmuce uàtrn -uliere par te 
Mini«tra ,,„ (a &jirjr)e et r« Secrétaire des 
Coi,,r,i«aii»ns nsvil-s. Le général cl »rodme 
vous asmsUra dans fostrassà q.w vous f-rez 
ue voir« o» ivre .-t de vos projets iiuur le 
•erbend.   „ n.,«**- 

l* '■■■■   'ju .     t-   seajyaes's.    aviit    pasin 
•retatnul   «wa. ui'rtM  Mitur    Ose.il!    da    IV.d* 

cier ut l'avait entretenu de la France, fai- 
sant, avec une visible émotion, revivre les 
souvenirs de la venue de l'escadre de l'ami- 
ral Gervais, de la visMe de 1896 h Paris, et 
ceux du camp d*> Cliäluns et de la grande 
revue de Bétheny. 

Une telle marque de bienveillance oe 
pouvait {»asser inaperçue. 

E'I« allait, sans nul doute, susciter contre 
Gérard, bien des envies secrètes,des haines 
occiibes même, mais, sou premier effet fut 
d'aitir-r a lui au moment >>ù il se sépar* du 
moMir.jue, *Od inultUud'S de courtisa us 
■rees** (l'ofTnr leurs saluUttous a ce favori 
du prieset. 

Mars le lieutenant de vaisseau n'était 
point homme 4 se laisser éb'ouir par tes 
eouipliin*nls des Isigues do-ées. non (lus 
qu'à se prévaloir de son succès m mi^n'aué 
Aux uns et AUX autres il répoudit iveo une 
dipiotntnque IWUIIH grac* qui ''-caria les 
imirorUiuset décour *gea les aigrefin»- 

Parmi les pruuede-* les plus attentives 4 
cet r^ptsude se trouvaient, au premier rang, 
I«-; yeux bridés des «livers m-mbres d-* la 
léjje'iun du Japon, au nombre desquels 
hV.ir*il l« jH'ine ingé'iieur Hia-u. ce Nip- 
tK>n. .loot. IA-b rs, ta v-ille d i sou dépm dfl 

l.r*.ij'oa. S nu* G./rudiue avait coustaté 
r**tdesseus iarei*  et  les tentalives d'esca- 
la-ir,' «oUS Sou  .i nprr: balCOO. 

Lui aussi avait vu Srait et son père pré- 
**i>l«r i'offi'.;i.*r de marine tanaaisft l'E'up-i- 
reu - et iissiniulant sa humeuue jute, il 
s-éu.:i   11 : 

— Va, va. O.Tru au araod ï«r  bîauo,  ft 

l'autocrate redouté l'invention merveilleuse 
Sue tu destines 4 son servioe, l'engin de 

estruction qui doit servir contre toutes tes 
marines du monde. Tri ignores qu'à cette 
heure, ta formidable découverte est aux 
mai us les ennemis du R isse, dont tu l'es 
fait Cam1 pour les beaux yeux de cette Suive 
4 qui j'ai déropé ton précieux secret. 

Ma<s si le JaponniH suivait d'un regard 
aigu l'entretien de l'oni-ner français et du 
su.-crtäseur de Pierre le Grand, il ignorait 
que I »s yeux' de Sonia le surveillaient lui 
m^n,.*,   avec   une implacable  p^rs^v-Van '■&. 

l.ii^K'it un leaiaet sou Itee* répondre 
aux uüU*vuUna<siil* eiupress^« >le sas adula- 
teurs, le jeune ÛUe avait traversé les groupes 
des ind'tTVenu pour s* rapprocher des 
milieux »à elle était sûre de rencontrer des 
aunes de sa jeunesse et des relati <us mou- 
daio^s prêtes à lui prodiguer d'égales aJu- 
laliou*. 

F.', de Is sorte, au bri<t de quelque jeune 
feiii'M de la cour, r,ricidrée daus un cercle 
d'oMciers ou d'Utbits noirs, elle avait pu 
suivi-.) h la niste les onduleux mouvements 
do l'espioa jaune se r*pprnc,h*nt progres- 
sivemeat de* eeejtrag uù se gruupiiiul ses 
compatriotes liés p-tr le même secret. 

<àe n'était pas Seulemeut une litais* d'în- 
dnuipUible ftn*#s/i*, cetio Sijtua Gnrodîue, 
c'éinit aussi une Intelii^uce d'élite, au 
reward pei\anlcomme c«lui d'un ei*s*a di 
proie, a \i mémoire aussi sûre qu'un ciebé 
phiio^rapiiique. 

SïS prunelles auxquelles l'amour donnait 
do   si   sua/es  carasoas.  étaient devenues 

d'acier pour fouiller les ténèbres du com- 
, plut dont elle se sautait enveloppée,  et  les 
I visages qu'elles avaient une fois contemplas, 

y deuiduraieut fixés ainsi que sur une pla- 
que sensible. 

I     Eue put donc voir de la sorte, logo Hizaï. 
| s'aboucher avec   divers   persountgos  rie   la 
! légation d«» J'ipju, puis se rapprocher 

d'autres hommes jartnes, qu'à leurs traits 
Ciiraclériitiq'»***. P'us enc »re qu'à leurs eus- 
lumns, e',e reoonnut pour d*s Oh mois 

gt] h un s*je**eet où. •nttftretaaot   dlsai- 
mu ée derrière une haie de   piaules   vertes, 

' el'e p rjvftit suivre à sou aise les d-vers 
mo.|vd»n*nU d->s inierloodleurs, el'e v;t le 
gamou -li o.quisser, avec trois doigts de la 
main droite, un s>gie mystérieux reasem- 
D!A ,t «u cinff'e 4 r Hou rué. Mus. entre le 
police et l'index, l'homme des sociétés oc- 
cultes   d*  l'O'ieut louait  une  topaxe   qui 

I ,^,-ulêuv dun grand prix 4 L'uail exercé de 
j jj MS** fi'le. 
I     Alors, so i   attention   surexcitée as porta 
I Sur Ms d-tT rentes nersonntlités avec les 

quelles le Japonais veuaii d-* se mettre en 
rapports, et elle rum.rfua que chacune 
(i'rtlltis  portait  en   évidence une  pierre  de 

t „i^iue niture, les Jspiwajs en bague à 
I s.iifijaJr* de la m »m droite, les Chinois ea 
ia.i.1«illon   appendu 4   leur   cou   par   une 

i chdne d'or. 
j tîéiait une indication précieuse : la pierre 
jauoe  était le  symbole  dis rdc-^s jaunes, 

j iVirtu ôrae maiénel dr)  leur désunie mm- 
' iil'lH'î, et   tu rôe   |u>tMs nréieu iaieilf joiier 
. oaus lé uiuad.j  A oe ouiilVe exteneur devait 
t 

correspondre tout un langage convention- 
nel, un cryptogramme connu des seuls ini- 
tiés, comme au temps de la primitive 
Eglise, Vik'ttus. ou Poisson saw4 était, 
pour les chrétiens, le ciractère abrogé, ta 
figure syucrétique de leur foi, contenue inns 
t«s cinq m »ts grecs ; Jesous Khreslos 
the tu uios sote'-. 

M in tenant, l'imagination en éveil de 
So un cherchait le S*sj** mystérieux sur 
toutes les  noitruies   et &   tonlos  les nselas 
d*GrieatauX     qn'eile    reui-oulrait     sur     Son 
saaseaje Cetari o*Ma*M une idée lice, une 
baatiee lyranetque, doriudot taute >i paa< j 
see. ■>•' rue nul à toutes SdS rctl «xious. 

E', brusque.n-iuL. elle tr*s*a'ilit et ses | 
yeux, violemment soUtedé*, se fixèrent sur 
un personnage bien couou à SAmt-Péters- 
bourg, M. Hugh A Cayrton, un iou-nn- 
hsie anglais, corre»pi xlant du MtnUal 
ChrtMct* de Londres, éu-iva.u réputé pour 
la sûreté de ses informations et dont les 
relations dans tous les tdaudes de la capi- 
tale russe faîsaieut un homme à ta mode. 

L'anglais s'avauça vers U Inde jeune 
fille, et, après de galants enn ..'imnits 4 
l'oc:asiou de son prochiu mariage, ex- 
prima ses coudoUaiue-i el cell«* de toute la 
soné.é .;osfn ipolite, a'fl-rf^'i à ta pen*>'* que • 
F^t^rsbouru; «'lait perdru u i aussi préc eux ! 

i joyau de sa conrouue mon lu.. ■. 
!     S-riia   répondit    avec   l<*   |i'«s   a''"i«Me i 

enjouement au< fadiiseS de rAuglo Sixuo, 
sans ouliiiar de porter un r*garj plus a.ien- | 
tifs.iria tu.-i/.- naaguiftqua   w  arumiieaa ' 
pUati'oaeugUiSe d'épiug.s do ti.-*v*l*, [ 

Ce coup d'œil lui révéla dans la pierre 
une intaille dont elsa ne put discerner le« 
contours précis, mais dans lesquels elles 
crut apercevoir néanmoins les jambige* 
d'un caractère chinois Ses soupeo a en 
furent accrus et prirent une plus grande 
certitude, lorsque, contrairement à l'usage, 
et surtout à l'étiquette russe, le journaliste 
lui eut présenté un officier supérieur de 
l'armée dos ludes. Indieu des rao^s septeo- 
trionalns, au teint presque bJeae, le colonel 
M.»:."- Siii^r,   d'une f.umlie dt nababs  k/icha- 

A.. . i «lu superbe soldat de oroaze pea- 
di..!. la me Utile du Mente militaire, doanée 
par la rem« Victoria, ea récompense d* boa* 
et loyaux service*, et la betiere qui retenait 
celte médaille éhdt ornée, elle autuu, d'uoa 
topaze tuignifl ma, portant la in-soi* iataiUe 
qui celle d« M  Uugu A. Ctayrtou 

S.JUIA resta maîtresse d'elle même an 
poml -1-4 p .m voir risquer une quesuon. 

— Ei vérité, monsieur, demanda t elle an 
journaliste, la topaze est et te doac la pierre 
H U mode en Angleterre que j'en vois deux 
d'égalt benote sur la poitnue de deux no» 
•res sujets île sa Gi'Auieusu   Muesté,   te   rot 
Biv^efd VU? 

(A  suivre) 

ÜHdUÜLAf   ü AI.,dhÖ£LL£ 
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